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renaissent sous d'autres formes dans le uéo-paganisme moderne, 
M. Castan entre dans le détail des superstitions où glisse la 
raison humaine, émancipée de la raison divine, pour donner 
une pâture au sentiment religieux privé de son aliment normal.

Il distingue la divination spéculative., qui cherche à con
naître les choses cachées, de la divination pratique, qui a la 
prétention de produire des effets surhumains.

Parmi J es nombreux procédés qui composent l’arsenal de la 
divination spéculative, l’auteur étudie surtout l’oniromancie, 
qui est l’art d’interpréter les songes, soit dans le sommeil 
naturel (somnambulisme), soit dans le sommeil artificiel 
(hypnose), et la nécromancie d’autrefois devenue le spiri
tisme d’aujourd’hui, qui est l’art d’évoquer les esprits.

Dans I t vaine observance, la divination pratique attend des 
effets merveilleux de phénomènes spontanés, tandis que dans 
la magie elle provoque ces effets par des formules et des r es.

Après une étude psychologique de l'hallucination qui 
explique la plupart des prestiges des devins et des spirites, 
M. Castan oppose à la divination superstitieuse la divination 
surnaturelle du Bienheureux Yi-’uiey, curé d’Ars.

Il traite enfin des deux maladies de la conscience religieuse: 
son anesthésie et son hyperesthésie, autrement dit le laxisme 
et le scrupule, ce dernier allant parfois jusqu’à 1 obsession.

—Est-il raisonnable d’avoir une religion, et laquelle? 
par le docteur L. Pascault, 1 vol. in-16 de la collection Scienc 
et Religion (Questions apologétiques, n" 679). Prix : 0 fr. 60. 
B LOUD et Cie, édit., 7, place Saint-Sulpice, Paris (VI*).

La religion est généralement considérée comme une affaire 
de sentiment ; l’auteur démontre quelle doit et peut se rai
sonner dans ses principes fondamentaux. En trois chapitres, 
fortement documentés, il établit : 1* qu’il est prudent et rai
sonnable d’avoir une religion ; 2J qu’il est raisonnable d’em
brasser le Christianisme, parce que, seul de toutes les religions, 
il donne des preuves de son origine divine ; 3* qu’il est raison
nable de professer le Catholicisme, parce que, raul de toutes 
les communions chrétiennes, il offre les caractères de l’Eglise 
fondée par le Christ. Un exposé des moyens k mettre en.œu
vre pour passer de la raison à la foi termine ce petit livre 
essentiellement pratique et clair.


